
LEPËTROLE 
EN ASE OMEIITALE 

Le rétokat 
de la coHecte 

de vêtemenb chauds 
en Aflemairiie 

(MHTI DC LA raCMimi ^AQI) 

Li0 Bornéo-britannique 
IA cmpacue ôe rendement et la 

politique   des   stocks   des   Japonais      „    ,       ,. ,     _j.    ,.  . jx*    -, , 
«t ff.» compiecemeiu mecc^nue. ., ^^^'^ ^^ " ^ résultAt àétimi:! 
PW tes puiumnow pétrolière», l An- ^ejà connu de la collect* f'effeu 
~* '      i et les fl»ts*Unla. t** loumires et de laine, et d objet* 

. d hiver et qui se chiffre par 97 mil- 
liona  232.886   pièces,   se  décompoi»e 

, comme suit : 
3.889.747    foiuTures.     vestes    de 

. fourrures et autres vêtements foui- 

. rés; 2.116180 cbemisea. 3.1M.500 gi- 
■ lets,   pull-over  et   vesies  de   laine, 
• 6.7M.138 foulards.  806.281  mitaines. 
, 1523.346   plastrons.     2 137 SS7   ceui- 

: tas attife pariicuîii^ Itures.  8.686 647  paires de ch&uaset- 
lussl se trouve le plurltes.  US Ml  paires de souliers four- 

pns de Itiin bases anciennes et na- ires et guêtres. 203 406 paires de sou- 
tureUes. liters de ski. 1567.691 paires de aki, 

irtprèt  les declarations du Prf^-issSS.SSO passe-montagnes, 4JWa.438 
aident du Coaseï:   Tsjo, lA Anftlsis i paires de gants, 7-808.606 patres de 

speculauon selon laquelle le 
, par suite du manque ds pf>~ 

tnis, ne pourrait se résoudre à au- 
mm» action guerrière, a ïait faillite 

Mus tas Japonais ont bien d<- 
rïg* l'une de leurs premières ac- 
Uoos de combat contre le •ornés* 
BffMumlqUs, pour prendre sur leur 
oontrdie un tCTrlKxre pétrolier qui. 

ont compte depuis longtemps, sur 
ta coup de main des Japonais, el 
ont oominence. il y a 3 raoïa déjà, 
la destruction des • exploitaiious 
p*croUères. 

Mais en peu de temps, tas Japo- 
aais ont pu remettre en activité 
«le nombreux puitf. 

Tokio compte, sous peu, sur une 
Koducuon sur la base annuelle de 

Q.OOO tonnes 
Cela représenterait environ 50 % 

et même plus, de la capacité at- 
teint« ce» dernières années, par ta 
■smés •ritanntqus. 

C'est pourquoi le Gouverneur de» 
Ifitfos Nésrtandaisss déclara der* 
nièremen:. sur le ton de reproche, 
aux Anglais, qu'il ferait détruire d»» 
fond en comble, les réserves de pé- 
trole, en territoire cconial hollan- 
dais. Si le« Japonais venaient à j 
dèbarquf!" 

Le  Bornéo  Néerlandais 
Ijt  ••mso Hsertandais se trouve 

manchettes. 1.654.130 genouillère? 
3.305.712 couvre-oreilles. 8.879-316 
pièces d'habillement de tous gen- 
res. 1.711.577 pièces de laine ou de 
fourrures 

Ce qu'est la civilisation 
américaine 

que Roosevelt prétend 
imposer au monde 
Berlin, 15 — Le « Voelkischer 

Beobachter i commente un article 
de la revue hebdomadaire améri- 
caine < Life » qui declare le mo- 
ment venu pour Roosevelt d'exiger 
que la civili&ation américaine do- 
mine la vie européenne ainsi que 
celle du monde entier. Le XX* aie- 

avec ûne'pToducùon annu"ene"d'en-!cle doit être un siècle américain. 
Tlron 17 mUlions de tonnes, au Le c Voelkischer Beobachter » 
dsuxième rang de tous les terntoi-1 soumet cette civilisation a un exa- 
xm pétroliers ost-asiatiqufs, imen développe et amve à la con- 

Jma ne produit que 900.000 tcm- elusion suivante : 
Ma, t^T^^if que Smiatra. avec 5.3     c Misère sans nom et spoliation 
Bullions   de   tonnes, constitue   de brutale,   derrière   des   slogans   so- 
baaucoup la réserve la plus imporiciaux ;     dépravation     intellectuelle 
taats. [derrière les coulisses orgueilleuses; 
■or ta continent, la Blrmanis bri-| bourbier moral derrière une arro- 

IMHMBUS vient loin en amére avecgance h^ixxrite ; abatardiasement 
l.l mUJiOQ de tonnes, bien quelleipioutocratique et contramte mora- 
Joue un rôle iraporiant d^ns lap- [le raffinée derrière des utopies 
provlsionnement de Singapour, Ipseudo-démocratiques.    telles    sont 

Blta est le deuxième dispensateur >5 quatre prétendues libertés du 
4s pétrole de la lortere&se princ;- , train de vie américain » sans le- 
pata du Detroit de Malacca, eu rai- {quel le monde n'existerait plus. 
son de son voisinage de »U"«*™. [comme ose le prétendre M. Rooae- 
qiu peut être considérée comme la,yp[, 
OMUrale de ccanbustible des lorces|    ^"j^ problème social le plus im- 
anglo-amcrxainc- iportant   pour  les  Etais-UnU.  pour- 

Les Indss Ntsrlandalsss ne peu-.g^j^ jp journal, à savoir celui du 
vent concorreiiccr en puiss-^nce aeSfchOTnage n'a pas encore été résol i 
reserves e; m produc:;oi.. m 1? pe-,j^j ^^ j^^ immenses richesses na- 
trole du Caucass. m celui du Véné- .^ij-p^ies de l'Amérique.  En  1939. on 

■ON Ml TtiSOR? 

l'INTÉrtfT fAYf O'AVANCf Mt d* . 
BON à A IMOII . 1,75 V. 
bon à I on ... ^35 '/. 
8ofl à 7 ans .. Z7S ';. 

lis IONS SONT D^lIVtf S. I* ■ au 
por**ur «I l« lotnchp- 
Wuroord* rononymol; 
T • à  ordre «1   ■  nom 
•al injcni tut !• Bon 
cm qwi pr**inm UA« 
poronit* conir* la 
P«rta  eu   t«   «ol    La* 
boni      p*V<r*nl      fair* 
l'obiot d'wM •n4eiM- 

teutcaiti AUX IONI DU 
TtlSOft.   C-ItT   ArPItMII   SA 
COMPIÀNCI IN LA  PftANCi, 
cooptaia   AU   tsoansiMiNT 
NATIONAly   SAUVIOAtOflt    S» 

wfTtatra nsfONNus. 
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<*• C>iang« «  In NaKrirvt. m awprèt 
dM CaiitM dfporgn* 

SPORTS 

niAta. ni    même   celui des    Etttt- comptait    encore    aux    Etats-Unis 
uni. mal» elles ne sen trouvent pas j,   n,j,,o„s  700000 chômeurs.   L«s 
moins au quatrième rang des Pa>5,,„„i,rs sont des entants négligés 
■*,     il'-'^o*^;; ?.^£L»I™ » été le'"""    Etats-Unis,    Les    institutions u- pétrole de Sumatra a etc le j,,„„r„c„on  si  fameuses  ne  sont 
K;.".H   .    if o,^r  um   litîol'Jr'P" ■"■e"» traitées: c'est ainsi qu-.- 

ïïènf ^nïtile:* esrénTré''?a"ïoM refusés p«- les bureaux de recrute 
lentement,  puis  ensuite  en  fusion i"^*'Pt » ^^^  
toujours  plu» étroite,  avec  le Con ' "**■ " 
•ortKim britannique de la « Shsil 
OU 11. ce qu, lit entrer les indssl 
NAsriandatsss daiLs la zone d'in- 
fluence des Consortiums pétroliers 
hntanmquff 

Les Consortiums pétroliers Nord- 
Ainencains en paniculier la tStan- 
tfari 011 i>, ont acquis également 
das concessions et londe des exploi- 
tations «ux Indes Neeriandaisces 

Las Iles n-étaient. en consequence :^  connaissance   avec  le  plus  vif 
que  peu  accesaibies  a  des  intérêts  ^^^ l'information annonçant 
P*?"^^'?*.-!^^ r^,'.m''> fntidue 1« ressortiasanta britanniques 
un^x^'Sî rnf'a^"u\^ï'?;i''de^" j;a j^^unierj - -nirq^je auraient 
des declsïrations repe-ées et d«la- Î^J'"''^'JuK^r ta ïavs 
matoires ^^ 1^"<1;;«^'^^.^«'î^"»- ""iri^ae'^^^^^^^^^ être 
«^  " ^"'V^!! f ÎTif^T^ition di'^acte. elle devrait, selon l'avis des 
?• °^*'*^r' P" ^ '* disposition de ^^^^^ milieux, être incorporée dans 
tous  lès   pa>^ Il ,   cAw^a. rio «•alloc   nui   viaanf   à   BAnuir 

LA PRESSION 
BRITANNIQUE 

SUR LA TURQUIE 
Berlin,   15.   —  Les  milieux   poil- 

I tiques de la capitale du Reicb ont 

EN AFRIQUE DU NORD 

La pression 
des Britanniques 

se heurte à la vive 
résistance des troupes 

de l'Axe 
Berlin. 15. — En Afrique du Nord, 

la pression exercée par les Bntan' 
niques sur tas points d'appui ger- 
maix>-italien£ dans le secteur de 
SoUoum se maintient. Simultané- 
ment, les Britanniques préparent 
apparemment une nouvelle poussée 
contre les positions germano-Ita- 
liennes qui ont été établies dans le 
secteur au sud d'Agedabla. Des 
avions de otHnbat et des Stukas 
allemands ont gêné considérable- 
ment les préparatifs ennemis en 
attaquant des colonnei de véhicu- 
les automobiles et des aerodromes 
ennemis. 

Les troupes britanniques chargées 
de poursuivre l'attaque en Afrique 
du Nord p&tlssent maintenant aveu 
beaucoup plus de difficultés dan^ 
l'acheminement de leurs renforts 
que ce ne fut le cas lors de l'offen- 
sive déclenchée depuis le 18 novem- 
bre IMl avec l'aide de puissantes 
forces armées bien équipées. Com- 
bien mince semble être le résultat 
des efforts gigantesques deploy;^; 
par les Britanniques en comparai 
son du résultat décisif obtenu par 
le corps allemand d'Afrique, en avril 
1941. lorsque le général Rommel 
par une brillante offensive et en- 
core avec l'aide de troupes retati- 
vement faibles, réussit .en l'espace 
de quinze jours à s'emparer de tout 
le territoire compris entre la Syrte 
et la frontière ègypto-libyenne. 

M. Knox reconnaît 
^Irr'V^rSiVr.iïn^ila Si!.?e.^S2ïn^^cï^nt'ua*^nr!lila iupénorité militaire 

5^1-eî^rduPac floue ^ar tas'^es négociations moscovites. 
^^ L^ïït^'n.m/t't'S^/n,'' *", selon ce qu'on declare aujourd'hui! R^O de Janeiro, 15. - On mande 

dans la Wilhelmstrasse, il nexiste ^e Washington qu'au cours dune 
aucun doute quant au fait que la|conïérence de presse, M. Knox. m.- 

de rAQemagne 
gros  oonsortiums  pétroliers. 

Trnic     avinnt anirlaî*''^'''"''''   ^"   °"  courant  des' buU „j,tre ^e la Marine, a déclaré entre irOI»     aVIOU» aUglAI>|(j^ g„;,.re de la politique soviétique 

abattus au cours 
d'un raid sur 

qui non seulement trouve son ex- 
pression dan£ la c vente de l'Eu- 
rope ». mais également dans celle 
du Bosphore et des Dardanelles à 
l'Union soviétique. 

Pareillement, la nouvelle déclara- 
M .«I J       kT      Jition qi^ l'ambassadeur britannique 
rAllMnajme    du    IlOra^ Ankara vient de faire devant les 
s j-mu«^«u«^»^ Ijoumalistes turcs, est Interprétée à 

Berlin l^ — Dans la nuu du 14 Berlin dans le sens d'une tentative 
mu 15 Janvier des avions anglais de détourner l'intérêt de la Turquie 
OTit lan^é un certain nombre d'-jdcs accords intervenus à Moscou, 
bombe» sur le littoral du Nord dr 
l'Allemagne. Des maisons ont été 
endommagées- Il y a quelque,^ 
mors et blessés parmi la popula- 
tion civile 

La D C A allemande s'est d^- 
nouveau montrée très active 
D'après tas informations parvenues 
à l'heure actuelle, au moms trois 
des bombardiers assaillants ont été 
abattus- 

Le  250.000'  ouvrier 
belge est parti 

pour l'Allemagne 

UtOUBLES GRAVES EN IRAN 
Adana, 15 — Des troubles gra- 

ves se sont produits dans la région 
de Lunstan occupée par les An- 
glais. Plusieurs tribus lurlstiennes 
et kurdes mènent des guérillas con- 
tre les troupes d'occupation britan- 
niques. Des troupes régulières on*. 
dû être dépêchées sur les lieux, ItiS 
effectifs de la gendarmerie Iranloi- 
ne étant insuffisants et une partie 
d'entre eux avant passé dans les 

I rangs des insurges Les combats 
principaux se livrent actuellement 
dans la région de Diwandare. 

Os«M«rto i 7 h.. 8 h.. S h., 11 h. 30. 
12 h., 18 h. 15. 16 h. SO. 17 h . 17 h, 40. 
18 h. 5. 20 h. — Inisrtnallsm i 7 h. 30. 
B h, 30. 13 h. 18 h,. 17 h.. 19 h   4*, — 

ment   lorsqu'on   songe   quil   existe la   h.   40   :   Actualité   théâtrale.   — 
environ   1800.000   ouvners   en   Bel-I"   h    I5   :   Heure   d«   Auditeurs.   - 

Ce   matin,   ta gique. ce qui revient à dire que Pr*t i* f ,'.'ooér.tti «UonSeï -"?%'x"" 

autres : t L'Allemagne dispose en- 
core toujours de l'appareil militaire 
1? plus puissant du monde entier i. 

M. Knox a ajouté qu'il était im- 
probable que les modifications inter- 
venues dans le Haut Commandement 
allemand auraient une Influence 
quelconque sur l'issue de la guerre. 

INSTANTANE 
•Het   des    «UPHPTASaS 

OUPBVnOUX qui catment ImmSdta- 
lement lea laindatirs, slgrviin, r«<tv«4St 
~ '   ' ••Hr4«s     sa 

MlAacHlMM • utoèfM é» l'setewe 
•t ém l'IntasUii. Toute» pharmacie* et 
Laboratoire» du D' Dupeyroui, S. rue du 
D' Lancereaux, Paris. Sur demande, envol 
du Traité de» Maladie» de l'istomac et 
de l'Intestin avsc régime» «t ualtemenla. 

MOOOO-ouvrier belKe est parti pour,de'14 % de la main-d'œuvt^e bilgeip^W rKM^dîTenriTAvimon 
l'Allemagne. L'imposante sigmfica-isont actuellement occupés dans lesjig h. 55 : Adolphe et Adoiphine. 
Uon  de  ce  chiffre apparaît  claire- entreprises allemandes. 19 h. 25 : Chanson de la semaine. 

Les Chanqàonnats 
des Flandres amateurs 

C« dimmncke , à Lille 
Salle de l'Orphéon 

C'est dimanche 16 Janvier que 
dérouleront. 4 Lille, à la Salle de 
l'Orphéon, lea champloniutA des 
Flandrss Amateur*, dont l'organisa 
tton a été confiée, cetia année, par 
la Fédération Nationale de Boxe, au 
Boxlng-Club   IJUols. 

Cette Important» épreuve officiel 
le. qui conMttue. en fait, les quarts 
de final» du Championnat d* Pran' 
e«. a recueilli lo» engagementA des 
meUleur» élémenis de tous les prin- 
cipaux clutM du Nord et du Pas-<le- 
Calat». Oonune la plupart de nos Jeu. 
nea amateur» régionaux, évoluant 
lors dea nombreusea réunion» loca- 
laa, ont déjà de fidélea c auppor- 
ter» I. U ne fait aucun doute que 
ce critérium obttandra auprès de 
œux-cl, comme aupréa de tous les 
fervents du sport pugUlstlque. le 
plus vif auccée 

L'enjeu de cette épreuve est d'im- 
portance : qu'on en Juge en disant 
que pour les vainqueurs, c'est la qua- 
lification certaine aux chaniplonnat» 
Interrégionaux et, peut-être, pour 
qu»lque»-un» d'entre eux. la route 
ouverte au championnat national. 

En raison du nombre Important 
dea engagea, les épreuve» ae dérou- 
leront toute la Journée, à savoir : 
les éliminatoires le matin, dés 10 h. 
30, les demi-finales et finales l'après- 
midi déa   15  heures 

Location 90. rue de Paris, à Lille. 
Notons que. dans un geste qui se- 

nt lergement apprécié de tous le» 
sponif'3 Ili:ot». M DKHOVK. Maire 
de Lille, a bien voulu accepter de 
présider ce magnifique gala auquel 
aas^B^era également M. BEROEANT, 
représentant régional du Commis- 
saire général 4 l'Education physi- 
que et aux SporU. 

FOOTBALL 

L'ExceUior à Fives 
Ce dimanche 18 Janvier, on aura 

]« plaisir de voir évoluer sur le 
■ ground > de Plves, en un match 
comptant pour le championnat d'ei- 
cellence, l'EZCCl^IOR R. et la S.C. 
nvois. 

Cette rencontra s'annonça comme 
une des plus belles de la saison. 

Excel > qui. au début, semblait 
piétiner, a retrouvé la cadence et 
ses demlérea perfonnances en té- 
moignent. 

Five» de son cûté. après l'échec 
de Ooupe de Praoee. a montré di- 
manche dernier que. quand 11 lé 
voulait,  11   pouvait   bien  faire. 

coup d'envol 4 16 h. Prix habituel 
dea placée. 

UNION DE FLANDRE 
Le*   membre»   du    Comlt*    départe 
entai du Baaket-Ball »e réuniront A 

Len!i. le dimanche 18 Janvier, à 10 h 15, 
Café Vambecelaire, place de la Gare, 
A  Lens   — Ordre» du  Jour   r  organlu 

an    du    championnat   «   Junior   >   e 
rem min » 

UnprostatlVMiMwaux   BOURSE DE  PARIS du 15 Janvier 1942 
est relui qui UM du Magnogéna st «s». 
auppo-Mainogénc 11 obtient trée vite 
dss réauttat» extraordinaire». S» prot' 
«ats sat an bisn melUaur état : l'urine 
est limpide et Ica «nvl*» d'uriL.__ 
main» fréquantei. Son état général 
■'■aaéUora de façon suprenatlte C9T' 
vsau plus Ivetde. force, ■oupleaee. ra^ 
jauntaMsasat sont les réeultats hsbl- 
4naU da l'nnplot du Ms«M«ftnc. 

Uns brochure gratuite ciMicsmant ce 
nouveau traitement ler» envoyée pa 
las Lsboratolras U Ronrumd, 11 ter 
avenue de «égur. Part». 4 tou» ceux 
que la question intéreeec. 11 

té par Is auiiiéialis «Mtial qui in- 
dique que le Championnat ae Joue- 
ra 4 l-fcneien jeu alor» que 1» Coupe 
de Ptmnce. le Orand Prix Pédèral et 
les Journée» de sélection» se Joue- 
ront su nouvesu Jeu. Après échange 
de vues su sujet des luttes inache- 
vée» p»r suite du mauvais temps, :i 
est décidé que c«s luttes seront ter- 
minée» 4 une dste ultérieure en te- 
nant compte des résultat» acquy 
lors de la date officielle. La deuxiè- 
me Journée •» terminera psr une lut- 
te amiosle. 

Ilèclsfnant flnanalar «a» Jauméas 
fédérale». — Un exemplaire étant dis- 
tribué 4 chaque membre, 11 est com- 
menté par lea membrea du B. P. qui 
donnent toutes explications utile». 
Ce règlement est approuvé, l^é pré- 
sident fédéral indique que pour évi- 
ter tout déficit possible 4 cause du 
mauvais temp». 1» Fédération i' 
surer» ooDtre oe risque éventuel. 

Arbitfags. — l^* Comité de Direc- 
tion forme la liste de» arbitre» fé- 
déraux confirmée dans leur fonc- 
tt<Ki ; Avesnois : MM. Defoux, De- 
n«ef ; Douais:» : MM. Delvallée, 
ducq. Reine ; Valenciennes : MM. Co- 
pln,   Delbecq,   Pllchon. Torel. 

Lea eoctétés «ont invitées 4 four- 
nir le nom de l'arbitre local qui opé- 
rera eur leur bsllodrome. Lef arbl- 

( locaux ayant donné toute aa- 
ttafactlon en IMl recevront leur car- 
te d'arbitre régional, les seconds, une 
carte d'arbitre stagiaire. 

La séance est ensuite levée à 13 h 
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BOURSE DE LILLE 
du 15 Janvier 1942 

IN   VINTC   TOUTES   rHAIMAdlSl 

Oharbonnagea. — AJbl (ex-droit), 
4 440   dem. (part).   6.300   dem. 
Aniche. 4.700 dem. ; Anzln, 1.895 
dem. : Béthune. 18.350 dem. ; (1/10), 
1 835 dem. : Blanzy. 3.780 dem. : Oar- 
vln. 2.155 dem.; Courrtéres, 750 dem ; 
Crespln. 130 dem : Ootirges. 2 325 
dem . EsearpeUe. 9 800 dem. . Leiu 

900 dem ; B , aoo dem. ; Uévln. 
1.030 dem. : (coupures de 30). 30.000 
dem. : Mariée, 1.450 dem ; Ostrl- 
court. 3 000 dem ; ThlvencaUes. 685 
dem. ; Vlcoigne. 1510 dem. : Claren- 
ce. 340 dem. 

Banques. — Unloo des Minas. 680 

■aux. — TranspsrU. — Ei.RT.. 
355 dem. : Lyonnalae des Baux (Cap.) 
3 400 dem   ;   (Jcei. 3.100 dem 

Klectricité. — Artésienne. 7<X) dem.: 

Béthunolse, 845 dem. ; Boulonnalse. 
740 dem , Conilnentala du Oaa. 3.725 
dem : Electricité et 0»z du Nord. 
800 dem. ; Electrique Nord. 030 dem -. 
Electrique Nord-Ouaat. 1.030 dem ; 
Energie Nord-Fraoce, 760 dem, , 0»r 
d'Hersln. 790 dam : L« Roubaialcnne 
1.800 dem ; Secteur BUly. 780 dem. ; 
Uuion Houillère. 650 dem 

MéUllurgie. — Blanc-Ulsséroc 
(prior 1. 1 300 (•) : Aciéries de Lon- 
wy. 930 dem. ; Aclérlea da MlchevUlc 
1300 dem . Aciérie» du Nord. 675 
dem ; Aciérie» de Sam bre-et-Meuse 
880 dem. ; ArbeL. 1.480 dem ; Chan- 
tlei» de France. 1 170 dem. ; AteUera 
Nord-France. 800 dem ; (part) 
506 dem. ; Blache. 900 dem 
Call.     800     dem Deiattre.     870 
dem. ; Denam-Anzln, 3.270 dem. 
Electro-Métallurgie, Sas dem. : Flves- 
Lllle. 1 950 dem , Marme. 1J90 dem : 
Nord-Esi. 1.150 dem. : Pranoo^Bàisé, 
3.800 dem. ; Jeunxmt. 790 dem 
Louvroll. 1.890 dem. ; SeasUé. l.3lÔ 
dem. ; Tubes de Valenclennea, IJOO 
Qcm. 

Intrepriass et Matériaux tfa ssn^ 
tructisn. — Ch»ux et Ciments La- 
(arge et Teil. U 800 dem , action B. 
300, 4 150 dem. ; Ciment» du Boulon- 
oaisc. 1 500 dem : Ciments Pmaland- 
Origny. 19 700 dem ; (aprt), 21XKX> 
dem. : Ciments et Chsux Hydrauli- 
ques. 940 ntm : Ciments Français et 
Portland de Botilogne. 6.800 dem. : 
Dasvrolse, 6.300 dem. ; Ptrilet at 
Chausson.  3.300  dem. 

Produit» Chimiques, Huilartas, Vsr- 
rafies. — Air Liquide. 3 450 dem. ; 
(part). 14.500 dem ; Engrais d'Auby, 
14 630 dem ; Glaces Nord-Fiance, 
4 900 dem : Huiles. Goudrons et dérl- 

3 475 dem : Kublmann. 3.175 
dem. : Pechlney. 6 000 dem ; Rhône- 
Poulenc. 3400 dem : Usines de Lt- 
barcoun. 4«0 dem : Verreries at Ola- 
ca» d'Anlche.  2.800 dem 

L'aatén»que (•) qui ault un coura 
unique Indiqua que lea ordre» sur la 
TUeur   n'ont   pu   être   exécutés   qtis 

[Tartlellement et aous le contrttla da 
■ a Chambre Syndicale 

mmm ^ corrigé   en   3 Jour»    Demandai 
Livrag»   <    éAGAIEMENT    i. 
édit. Professeur T. BAUDET 
rue   Goya    0.   BORDEAUA 

1194* 

OFfULS 
DEMPLOIS «BUKEHE» 

ANNONCES    LEGALES 

JEU   DE  PAUME 

RcuÏM èi Cowlé ^ DirediM 
Le Comité de Dirsctl^ - iost réuni 

4 Valenciennes. 
pré»ant8   :     KM.   Martin.   Aubert. 

Huvenoit.  Flnét.  Dupuy». Coptn 
ootw.  DemoiMaal.  Pllchoa.  Jounlaux. 
Hugard 

AMant» : excusés : MM Oaralér», 
Orouler.. Marqullly. Toubeaux : noo 
excusé   : Ostton. 

gasrétalra»    rAgtanaux    préasnu 
Broutin.   Lecreux   ;    excusé    :      Tr'. 
bouille y. 

La séance est ouverte 4 10 li. 80 
par U. Martin, préaident fédéral 

R*)» du Osmlté dé Dlraati«n. — 
Lft moitié de aas membres est nom- 
mée par le CommlMarlat général de 
4 l'E. O S : la seconde moitié est 
nommée par les représentants des so- 
ciété». 

Le Comité de Direction doit sup- 
pléer le c:ommlasarlat Général suprée 
de la Fédération et faciliter la tSché 
du Bureau Fédéral. 

Les   secrétaires   régionaux   qui   ai 
nliicront 4 chaque reunion du Com 
te de Direction,  donneront  acte  de 
questions   tmnchées   par   le   Comité 
prés s'être  ml» d'accord avec  la as- 

crétalre général 
 ^lle», — M   Atard de Cousolrv. i 

informé la Pédéiatlon qu'il ne pou- 
vait plus faiurtquer de balles pour 
1942. Le président fédéral donne 
alors assurance au Comité de Direc- 
tion que par le canal de 1» Direc- 
tion Régionale des Sport» 4 Lille. Is 
Fédération   serait   fournie   en   ballea. 

Oanta — La question de» gants Mt 
alement critique Le président fé- 

déral demande 4 chacun des mem- 
bre» du C. D. de faire preuve d'ini- 
tiattve 4 ce sujet. 

Espadrilles. — La Direction Régio- 
nale des Sports donne l'assurance 
que lea bons d'achats seront fournis 
par  le   Commissariat   Général. 

••   g.   N.   —   Le   eecrétalre   fédéral 
) peut déirvrer de Ucencee aux 

Joueurs ftgés dé motna de 20 ans ne 
possédant pas le B. 8. N. Le présl- 
dMit fédéral invite lés sociétés à fat- 

pratlqusr féducatlon physique 
aux Jeunes et 4 leur faire passer le 
~ ~ N La première aaaslon 1943 
est prévue en mal. 

Vitit» médioai». — Est obligatoire 
également  pour les moins de  10 ans. 

Subvention*. — Les sociétés doi- 
vent les demander aux municipali- 
té en  même  temps que  l'aménage- 

ent de leur» ballodromes 
Osisndriar Itét. — II < 

etude de M* PACOMl. Avoué a AVeSHE8 
ITll lIirrill^MT »*'' d*"*^t * *i* rendu par le 
un JUuLnLnl Tribunal Civil d» première Ini- 

Itsnoe dAVEINCt-gUR-HELPE. le M Décembre 
IMl, entre Monsieur Albert ANSfXIN. demeurant 
A HECQl'lGNlES. demandeur. — Maître Char.ts 
PACOME,   A\oue.  et   :   

r Madame Andrée Mélanie Flore PIETTE. épouse 
de Monsieur ANSELIN demeurant à LOMME-LEZ- 
LILLE.   89,   rue   Anne-DeUveaux 

T Monsieur Arthur PIETTE. demeurant à MAI 
RIEUX. « pris en M qualité de tuteur ad hoc 'lu 
mineur ANSELIN «mile George» Albert, né à Lilc 
1» 19 dérembre lft**l. nommé à cette fonction pat 
délibération du Conseii de famille dudit mineur, 
lenu sou» 1» présidence de Monsieur le Juge de 
Paix de» Canton» da Maubeuge. le 21 octobre 1941 t 

Défendeur»   défaïUanU 
Os masiawt ns aaurra Itrs t'ébjet tf*ufia spfM- 

•ttlan de Madame ANSELIN-PIETTE et de Mon- 
sieur Arthur PIETTE, sus-nommé», «ua pondant 
un mais 4 compter de la présente insertion qui est 
faite en conformité dea dispositions de l'article 
158 bis du Code de Procédure Civile et en vertu 
d'une ordonnance de Monsieur le Préaident du 
Tribunal Civil de première Inetanee d'Avesne». lu 
9 Janvier 1942, — Pour extrait certifié nar l'avoue 
■ouasigné   mgné)   rACOMC. 13 0;i 

ON   DEMANDE   BON 

COMPTABLE 
Faire   offre   en  adressant 
référence et prétention  » 
Et» MOURZELAg, 12. rue 

I Ciaudm-Lejeune.   à    Va- 
I lenoiennes. 21.798 

I Immaubi» Industriel (an. 
I etannement   a   usage   de 
! tlasge)     altué    4    Ralsai 

REOION   rANIgIBNNE   j .Sommel   rue  d'HervUiy 
Lute SOO pavillon» «t pro-i pour tous renseiKnements 
pnétés é vendre, envoyée {«'adr«aar S M' aORIStC. 
tratuitement. I natalr«   20,  rue Voltaire. 

B Wlsan as Is PraprlétAi s gaHit-Quantln   (Aisne} 
I. r   du Louvre Pans tT'i 15 004 

11 "laa 

JMM fille de 21 ans 
est demandée pour le me- 
nage et le commerce 
S'adr 20. place Ste-Anne 
4   HAUTMONT   (Nord' 

8-20U 

flammes 
t  vetre  dtspotitlen 

Valeur It at 11 f. 
Nouveau    catalogue   sur 
dem.  LIbr. Pentéfiésu, M 

•t-Mrehslra.  Psitlaes. 
10.513 

Aehaté bsn prl» poètes 
secteur et tout matériel 
Radio DECOOK, 257. rue 
L     Gambette.    LILLE 

MACHINES A   PERCER 
pour   M.\ReCHAL 
DE JUMNS  et  Ole 

AVENIR 

EST    A L'ÉLECTRICITÉ 

MAR    CORRESPONDANCE 
tCOlE   MODERNE   DE  T. S. F. 

3   Rue LiHfife - PARIS 

If. I- L •      CAMIONNETTK    I 
lieux osques phono NARD • VENDRI I 

NMalr* i  I.IIU 

DACTYLO 
IXPROITIOIIMAIR»^!     *lV«rt.*' .".SSSm 
esisrant.   Ecrire  N.A.K.L | g,     Boulev     Monte«aul«u     —    . 

 ■ 10.303 

CAMIONNETTK CHE. 

au.nmé.. on. ORA», mu-   '"   "'   '^'   "'"> *•'"*. 
■iquc. 17. Par%^■ gt-Mau- I 
rice. LILLE 34 a78 ! i  

P«llt OHtVAL «t  vol. SCIENCES 

■OOLI   D»   «lAUX-,  
ART»   M    TOUROOINO' R.OHIROHI 
12. ru»  de Cand  i LIOIHOI   TRANEPORTS 

MODÈLES VIVANTS^i' ^' «*-" «-*„N 

VEUTES 
ACHATS 

A VENDRE 

Prsistsaur Faculté 4a- 
snda.   ener   aartleullar. 

OHAMERE   «hsultés   ou 
•hauffable d» préféranoe 
ÎusrtMr   St-Mlehel.   Lille 

cnre   R A EC    Réveil 

Très boB placement 

CAFÉ •"^"* ?*^''*\"! *" courant   du   mé- 
tier détlr» trauvér a LU- ! 
la, bsnna aftalri. Capi- 
taux dltpanlblés Ecrire, 
RAEA.   Réveii 14 973 

ENSEIGNEMENT 
La situation prépondé- 

rante, sûre et d'averui 
que vous cherchez existe 
et. si vous avez une bne 
Instruction vous l'aurer 
rapidement en apprenant 
la Pisaallté par correi- 
pondance Demandez tout 
de suite la brochure No 
52 qui vous donnera tou.^ 
renseignements    sur 

Sut» salMtéur IVOIRES 
21 816: et   smamani»   axstttué» 

Faire offre N A K D . R*- 
^e:I 218Q2 

□ uart     AVION    (face   au   ""*•  »*-*'ï. M-  rue des 

2^3j|T»rotf pr   correap   rEnv. 
idatc de nalssancej 

Veiosotears 
paierai  bon   pnx en  boni 
eut   Ec. N A K N   Rêve.. 

21 8221 

BELLE MONTRE OR!' 
AUTOS 

Renaeignementt 
pour Famille» 

tli»peTMée$ 

daubla  MIIMra tl  pa«|. P" 6««oai « Ucance P'!'!, °*i .'!?"rtl,'"„ ."* 
Ma. ptur MmiM, -I n- yutura. «lartriqua. diip     [J    PAB£NT Céur 
nhapAKA*    r.,r* »..«  M   Toutci    formalité,    DOU.     ■"*   • '»«**i^i   v«#«l 

SOUPES D'USINE 
Disposan 

importants débouche.), tion     dacl 

Toutes    formalité» 
SP,   OTOMOTRA.   92.   r 
St-Charles    PARIS   (15*) 

11.S7R 

ROSENGART 
SIMCA   ■   CINQ 

përtsntéV; RUTABAGAS ICsbrIeiet et coupé 2 pla 

demeurant envnron da 
Lille ou A défaut de »a 
dame et de •« petiu fU- 
le tfée d'environ 8 an», 
très blonde Ecrire N A. 

|K C au R*x-«il qu: trans- 
mettra 51 795 

MAKIACES 85,    rue    cle    la    Victoire,  CAROTTES.  POIREAUX."^*'     pneu» «artsK    itaL I 
PARIS   i9e).   Joindre   1.5^  etc       Faire   offr»   RéveiH***.   rue   de Cambrai     " 

frais   denvoi. {aux     lettre»     NA K F       LILLE. Z17M'LE POVER-MARI AOra, 
21 MB   ~ |Z24. rue   Nationale.   Lille. 

pour 

A   VENDRE  NUES  PRO-   - ,      . 
PRirrSS à  un taux très | (^)|i|]B(|-(;e  ^  UdURtS 
miéreaaant.      Immeubles 
de rapport d'un total de 
450 000 franc»   S'sdra»»ii 
54.   rue  de  l'Hôpital   M 
nuire,   à  LILLE.      19.006 

CITROEN      \ô, 

rechsrehé   par   ménaitt: 
: i dlapesant   oapltaui,   Trct. 

I sérieux.    Écrire   R A E.& 
>lau ( Réveil ■ 14.974 

StttdS de M' SRAOHELET. nstslrs à SOLRE-LE- 
HATEAU. 

VILLE DE JEUMONT : PROPRIÉTÉ 
je de U Place, comprenant : t MAISONS DE 

MAITRE, dépendance». iAROIH, pâture et verger 
érigée sur 63 ares. 

£tude   de   M'   PETIT,   nsUIra   S   NauvMM-Sl-VSSSt 
MBRIOOURT-SOUS-LENS 

A VENDRE : BELLE MAISON 
usage de  commerce   Élevée   sur   cave  d un   rtt- 

/->Ki   rvr.» a ^mr-'^K^ninCS   î   tficOlCr IRt'iMai    tt     Oaruttlaa ON DEMANDE .„„„.,.,„„, „,^,  
Matérier       d'antreprl»e< chées ainsi «ua surjsteu' 

neul au d'aeessian   lUé-iaa» rssauaas.  Faire offn 
cauvilies. bétonnières, etc | N A K,H . Réveil       21.809 
Paiement comptant. Fairt^ 
offre N,A K,K, au Révei 

21.812 

n C-ll CV   Berline» 
m-llale. 94.   rus de Cam 
bral.   LILLE. 21 783 

SUIS  ACHETEUR 
       COMPTOIR   EN   ETAIN 
" i   «anelta»,  tuyaui, ele,,, _ _ _ 

Ai>liÀlA   •sutalllas   Eauxl HAUTECCEUR   è    CsrW»   5 place»   pei 
nUIClC    minérales    TleniiSommei 21825 
qtés    BOUILLON   RAPID     
12 Rue Auber. PARIS V\ PENDULE ATMOS bSn 
Téléphone OPïRA 03-Wâ i état »»t rsahsrahéa. Fair* 
 U M: i offre    N AK.E..    Réveil 

CITROEN It», perform 
légères et normales. éUT 
impeccable — SIMOA 
CINQ, parfait éUt géné- 

DODOB t»l. Coach 
roulé. baltL 

présenUtion. 

ECOLE   DU   OENIt   CIVIL 
1».  Av.  dé  Wasrsm,  Paris  ir 

ENSEIGNEMENT 
par   CORRESPONDANCE 

COURS   TECHNIQUES 
Mécanique. Constructions aéro- 
nauUques. Electricité. Chimie, 
Commerce. - Cour» de Mathé- 
mattques à   tous   les   degré». 

H. Créquy et C* 
56.  rue   d'Artois.   LUI».   - 
Tél. «n.ij. 21811 

s   charg   situ    ép 
 3  a,   Ecr.  N AK *, 
Réveil », 31838 

M LELEU Moïse, un 
enfant 4 ans. Cité Csvet 
a Ltévln (P-d-C I déaire 
connaître en vue manage 
Dame au courant travaux 
de ménage S 118 

. RECHERCHONS 
un aMMals esrreasé sti 
nsn pour LAPPLY U C.V - 
type L C S B et un penti 
srr«éra p«w LAPPLV 
ADR Faire offre» aux 
Btabl. HOOPORO. 6. rue 
de la Gare, à SAINT-AN- 
DRE-lél-LILLE. 34 974 

M    IX>YENNEtTE Msr- 
cel, demeurant cité des 
Mine», à Lspugnar. m- 
forme le public qu'à par* 
tir de ce jour il ne re- 
coTuialtra plus les dattsa 
que pourrait contracter 
sa femme, née Jsanna 
LECLERCQ I.IU 

Imprimerie 
du Révall du Hard 

1S8. rue de Paris,  t-iT.T<{ 
La Gérant : EmUe GEST 

iMiX^if^aA 
— B: Je ne l'épousais pas. est-ce qtw. 

«érlUblement, cette rêpuuticm reste- 
rait oomproouse ? 

^ Jé veux vous répondre franche- 
EMnt : oui. Je le crains. 

B tnt frémir les épaules amaicrles. 
■DUS la cotmnade claire de la robe d'in- 
térieur. 

— Et TOUS, monsieur. croyer-»ous que 
)•._ que Je mérite cette Péprot>ation ? 

— n s'écria, dans un elan de toute 
•on âme : 

~- Ob I non. non ! Pas un instant Je 
as l'ai cru ! 

Ls rcffard douloureux s'éclaira de Joie, 
■n serrant la main de Svensred. Mlt&l 
<ltt ce seul mot : 

— Merci I 
Pilla, le front sur sa main, les pau- 

aUns baissées, elle s'absorba dans une 
rtflexlon que ne troubts pas Srengred 
n voirait trembler ses lèvrei. frémir ses 
MBffs dis noirs, et pensait avec émo 
tlon : s Pauvre petite, qui connut déjà 
si Men les tourments de la vie, les an 
(tasses de l'avenir  1 « 

Mltsl. relevant la léte. mit tout à coup 
sa mam sur celle du Jeune homme 

— Monsieur, en faisant abstraction 
A votre amitié pava M. de tarlay. dites- 
mcA Si vous me co*«elllez ce msrtace  7 

— Sans  hésitation,  11  répondit 
•* Oui.    mademoiselle.    Je    connais 

Chi^Oan. Je réponds âe ses sentliiMnu 
à VBtM égard... 

Mais eUe llnterrooiplt avec une vi- 
vacité qui était presque de la violence : 

Ne me parlez pas de cela, je vous 
en prie ! Si Je me décidais à devenir sa 
femme, ce n'est pas parce que... parce 
qu'il a la fantaisie de m'aimer... 

Un pli de douloureux dédain se creu- 
sait au coin de sa lèvre, 

— .. Mais seulement pour obtenir la 
réparation qu'il me doit. Je lui pardon- 

parce que ma religion me l'ordon 
ne. mais rien ne pourra faire que J'ou- 
blie ce qui s'est passé. Vous le lui di- 
rez, monsieur, n'est-ce pas T... Et s'il 
accepte cette situation, si. de mcm cdté. 
ta réflexion mlnclte à accepter ce qu'il 
m'offre... eh bien. Je deviendrai sa fem- 

e. 
Ces derniers mots furent prontmcés 

d'une VOIX basse, presque étouffée. 
Svengred se retira fort impressionné 

par cette entrevue, qui lui avait montré 
Mttsi beaucoup plus montée contre 
Christian qu'il n'avait pu Itmaginer. En 
rapportant ftdèlemeni à son ami les pa- 
roles de la Jeune fUle, Il ne lui cacha pas 
qu'il faudrait sans doute beaucoup de 
patience et de délicatesêe pour venir à 
bout de cet état d'esprit. 

— Elle s bien raison de m'en vouloir i 
déclara smcérement M. de Tarlay Je ne 
lén esume que davantace. pour ne pas 
sussitât me dire : Tout est oublié., Mais 
enfin J'espère que. quoi qu'elle affirme, 
cette rancune ne sera pss étemelle, et 
que Je ssurai obtenir oet oublL peu à 
peu. en mAms t«mpa qua lui tncpinr la 

oonfiaiKe qu'elle me refuse aujourd'hui. 
— Alors, tu veux toujouns ? interro- 

gea OlaUs. 
Christian dit ardemment : 
— Comment, si Je veux ? Mais plus 

que Jamais 1 Je la conquerrai, ma fa- 
rouche petite Mitsl, ma petite tme b>sn- 
che... et je me vengerai en faisant d'elle 
une fonme très heureuse 1 

IX 
Le lendemain. Svengred se présenuli 

à l'hôtel de Tarlay, apportant à Mltsl la 
réponse de Christian et venant chercher 
la sienne. Mitsl avait passé des heures 
pleines d'angoisse, débatt^snt le pénible 
problème qu'il lui fallait résoudre Mar- 
the, consultée, optait pour le mariage. 
qui réparerait le tort fait A la Jeune 
tille. Mais Mitsl. avec un singuHer sen- 
timent de détresse et de trouble, son- 
geait qu'elle ne jiourralt tivre près de 
cet odieux Christian, dont le souvenir 
la taisait frissonner de colèn et d'ef- 
froi. 

Pourtant, elle comprenait bien que ce 
mariage était pour elle presque une né- 
cessité, après la façon dont M. de Tar- 
la: l'avait compromise. Mais, sans en 
avoir conscience, elle en voulait <tsvan- 
Uge à Christian parce qu'il l'obligeait, 
en quelque sorte, de céder à sa volonté. 
Ce fut ce sentiment d'amertume, de tea- 
sentiment, de révolte mêlé à la crainte 
étrange qu'elle éprouvait à l'idée de le 
revotr.qul dicta ces paroles qu'elle adres- 
ss à svengred. quand U lui eut rappor 
té la réponse de Cfnstl«n : 

— Puisque M. de Tarlay accepte ce 
que Je peux lui donner, c'est-à-dire l'as- 
surance d'être fidèle à mes ôerolr*, }e 
consens de mon côté à l'épouair. Mais 

Je voudrais qu'il attendit encore, car Je... 
Je SUIS encore très souffrante, et U me 
«ra si pénible... 

Elle rougissait, pàliisali. tandis que 
tremblaient ses lèvres 

— Christian se ferait certainement 
un devoir d'accéder à votre désir, ma- 
demoiselle... mala songes que la situa- 
tion est un peu délicate. Mieux vaudrait 
qu'elle fût réglée sans trop de retard... 
Un mois vous paraîtrait u un délai rai- 
sonnable ? 

Elle soupira, en frolaiant nerveuse- 
ment l'une contre l'autre ses mains 
ann ignés. 

— Un mois I... que Cest court l... En- 
fin, puisqu'il le faut ! 

Puis avec un regard où se mêlaient 
singulièrement la prière et une sorte de 
détresse, elle dit presque bas : 

— Vous lui demanderez de ne pas ve- 
nir encore... d'attendre que... que Je sois 
un peu remise. Il me sera si pénible de 
le reroir- après œ que l'ai souffert par 
lui I 

— Certainement, Christian se confor- 
mera à votre désir, mademoiselle, n ne 
se présentera devant vous que lorsque 
vous le voudrez bien- 

Quand,   un   peu   après.   Svengred   fit 
part à son ami de cet entretien. Chris- 
tian, se mordant la lèvre, dit à ml-volx. 
non sans amertume i 

— comme elle se venge, cette petite 
Mltsl  I 

Srengred pensa, avec un melange 
d'ironie et de compassion : t Oui, mon 
beau Christian, tu n'es pas habitué à 
cela. J'espère que l'épreuve te sers sa- 
luuire. et que tu n'en aimeras que plus 
fortemmt celle par qui tu connais enfin 
la souffrance... lixMBspensabla souffran- 

ce qui trempe les fcmea et les rend pi- 
toyables aux maux d'autrui 1 » 

Une huitaine de Jours plus tard, 
Mitsi vit ariver à l'hôtel de Tarlay une 
petite femme septu-agénau^e. vêtue avec 
une élégance de bon ton et possédant 
une aimable phyaionomie qui plut aus- 
sitôt à la Jeune fille. C'était Mme Van- 
nier, cousine de Christian et de Mltsl. 
Sur la demande de M. de Tarlay. elle 
arrivait de Nomrandie. où elle passait 
l'été, pour venir servir de chaperon à 
cette Jeune parente mconnue. Mitsl en 
avait été informée par un mot de son 
fiancé — car celui-ci obéissant à son 
désir, ne l'avait pas encore revue. 

Mme Vannier avait la plus grande ad- 
miration pour Christian et dès le pre- 
mier Jour elle voulut entamer son élo- 
ge. Mais Mltsi l'interrompit ausslt,ôt. 
avec une nerveuse vivacité  ; 

— Je vous serai très reconnaissante 
de ne Jamais me parler de lui. 

linterloquée. la vieille dame balbu- 
tia : 

— Mais, mon enfant... est-ce que, sé- 
rieusement, vous lui garclez rancune à 
ce pcânt ? 

Ctnnme Mitsl ne lui répondait pas et 
tenait obstinément baissés les yeux que 
cherchait à rencontrer sa parente, celle- 
ci lui pnt les mains et se pencha pour 
l'embrasser, en disant & mi-voix, avec 
un petit sourire amusé : 

— Voyons, ce n'est pas sérieux T... car 
il est impossible que vous ne l'abnles 
pas à la folie, ce cher Christian I 

Mttsi  reura  brusquement   ses  mains. 
avec un rire sourd, presque doulounux. 
~ L'atmer  I- à la foHs  i  Ah  1 par 

exemple 1 811 compte sur mol pour ce- 
la  !... 

Et, passant sur son front une main 
fiévreuse, elle ajouta d'un ton de priè- 
re : 

— Je vous en prie, quil ne aoit iilus 
question de lui I 

Mme Vanntes n'inslstn, pas. Mais elle 
restait sceptique et pensait que la pre- 
mière entrevue entre les fiancés remet* 
trait tout au point. 

En attendant que Mitai se dScldAt A 
mettre un terme à l'attente de Chris- 
tian, la vieille dame commença de sor- 
tir avec elle pour organiser son trous- 
seau, faire confectionner ses toilettes 
Secrètement, sans en rien dire à sa Jeu- 
ne compagne, elle suivait les instruc- 
tions de Christian, qui voulait que rien 
ne fût épargné pour sa fiancée. Mitsl. 
lasse, indifférente, se laiasait faire et 
voyait approcher avec angoisse la date 
fixée pour le mariage. 

c II faut pourtant que Je le revoie 
aTant... 11 le faut ». songeait>«Ue en fré- 
missant 

Et chaque Jour, elle retardait en se 
disant : c Demain.- «ITI^^P Je saral 
plus forte, plus courageuse I > 

Un après-midi. Mme Vannier se ren- 
dant à un concert, eUe se décida à l'ac- 
compagner, au dernier moment. Comme 
elles quittaient la salle, à l^ fin de l'eu- 
Cbtion. Mtui vit à quelques pas d'elles 
une haute silhouette élégante, un fier 
et beau visage, dea yeux ardents qui 
s'attachaient à elle, ^wsslonnémrat. 

Elle frissonna et crut que son cour 
cessait de battre, sous la violence de 
l'émotion. Son regard se détourna... 
Puis elle pensa : c Aujourd'hui-, ou ds- 

maln... puisqu'il le faut... Et mieux vaut 
iCi. au milieu de ces étrai^ers. » 

Alors, en se raidissant un peu. eUs 
tourna de nouveau la tête trers Chris- 
tian qui continuait de la regarder, aveo 
la mtoie ardeur concentrée .Pu a elle dit 
A Mme Vannier, en essayant de donner 
un ton naturel A sa voix : 

— M. de Tarlay est lA. madame. M 
vous le votiles. nous pouvons aller rers 
lui. 

— Certes, mon enfant. 
Et la TlelUe dame fit quelques pss 

dans la direction où se trouvait Cbn^ 
tian. 

Mais lui. ayant compris llntentlon de 
Mitsi. s'avançait déjà, un peu pAle. con- 
tenant son mtense emontm. Il s'inclina. 
serra la main de sa parente, puis celle 
qu'après une visible hésitation lui ten- 
dait Mltsl. 

— Je vous remercie de mm doomr oeu 
te Joie I 

U parlait A ml-volx, en la regardant 
avec une adoration brûlante,,. Bt oe re- 
gard rencontra un petit visage tendu, 
impassible, des yeux sombres qui se dé- 
robaient sous leurs cils tremblanu. 

Mme Vannier se mit A discourir aus- 
sitôt, pour atténuer la gêne de cette 
première rencontre. Puis elle demanda, 
en s'adressent A la Jeune fiUe qui n^ 
tait Bllencieuse : 

— Nous invitons ce soir Chrlstlsn à 
dtner, n'est-ce pas, chère petite  ? 

Avec effort, en gantant ss même COD- 
tenanoe impassible, Mltsi répondit : 

— CM-tamement. madame. 

. 


